
LA SEMAINE ELIGQE~

il rangs du clergé. Les Capucins avaient hébergé pendt10a,
dan ler cuvet e Tflî, u pêtre arménien, Paul Sciagoulanti

interdit et ex~~~communié pour' d0 bonnesraonn122 Voc
comment ils furciit récompensés. En 1843, ce misérable ùdrý-sa

augouverneur du Caucase u mêmoiro rempi de ýalomn!es atro
ces contre tonus lus Capucins du m'onastère. De jýiIs, ce ipémoire
portai., lit signaturo-do quiuizo prêtres arméniens. Un colonel pro.
testant, qui L'toit un honnête homme, fut chargé ppr-le gouvei-ne-
ment de faire une enquête. Il constata que il s5.gnatures sur- 16
étaient fauèses et reconnut que tontes les accusations étaient irr

il lit donc rapport a~u gouverneur en ze sons, mais malgré cela,
le .1er janvier 1845, les- Capucins étaient expuleés de la Geo'-gie
par décret impérial, -et Sciagoulanti nommné Supérieur de tous.les
Arméniens catholiques de la *Gebrgià et des provîinces unnexées.

Vers la fin de 1845, on- apprit avec surpriî.e, sftns pouvoir se
l'expliquer, que l'empereur Nicâlas se proposait de venir à Rome
rend'to Visite à Grégoï1re XVI. "Il y-vint-, en effet.; mais il y fut
reçu avec une politesse froide et digne. Il n'y eut ni %êtes, -ni
illuminations, ni démonutrations publiques;. la noblesse s'abstint.

-de is vi8iter, et le peuple ne-lui accordat pas même ýcette curiosité-
b~anale qu'il accorde à tous les souverains.

Sur sa demande, le persécuteur fut reçu au Vaticatn, le 13 dé-
-cembre 1845, et resta une heuro et 18 minutes en tète à tête avec

_e Pnpe. Ce vieillard de 82 ans- fut sublime d'éloquence dans la
majestueuse simplicité de sa -douleur. Après les compliroznts,

-d'usage, il dit à Nicolas qu'il était heureux d'avoir as-sez vécut pour
dire enfin la vérité à ran si grand potentat. Le Czar, interdit de ce
début, essaya de nier les faite, niai- le Pape lui mit sous les yeux
les pièces authentiques. IýI se rejeta alors sur les lois de son em-
pire qu'il était forcé d'exécuter. ",Sire, répondit le Pontife, ce.
sont ýdes lois hiuuini que Voire Majesté ý&,pût chariger, et je
réclame contre elles au nom de la loi de Dieu. -'fônsu deux~, Sir,
nIous sommeCs souveraiInL, toits deuir nous paraitrons bientôt devant
leJuge Suprême. L'un et l'autre nous irons â-rondre coupte de
notre gouveornement. Cette pensée m'imnpose le-devoirde réclaý.
mer ici en faveur de mes fidèles enfants qui vivent dans les Etats
de Votre Majesté!'

Le Czar vivement ému, Be leva et baisa à plusieurs reprises la
main du Piipe, promettant de - ai.lioà ses désira. Quand il
sortit de l'audience) tous les spectateurs remarquèrent que son
attitude affectée et thé9'trale était, disparue, et qu'il était atterré
et sous le coup d'une ém6tion profonde. Les. résultats de cette
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